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à mes exsiccata aixois et à ceux authentiques (le Gussone; le 
tout sera remis à une Commission compétente qui s’engagera à 
en faire l’examen minutieux et à se prononcer catégorique¬ 
ment : 1° sur la prise en considération ou le rejet de l’étude 
approfondie à laquelle M. Hamet s’est livré; 2° sur la sépara¬ 
tion ou réunion valable (d’après expérience biologique cultu¬ 
rale) des S. micranthum Bast. et S. album L. Pourvu que 
M. Uouy renonce à être juge et partie, je m’engage à m’incliner 
sans appel devant le Rapport des arbitres à choisir par accord 
entre les trois confrères en cause. 

Sur quelques plantes du Queyras,' 

par M. Éd. JEANPERT. 

Au cours d’une courte excursion que j’ai faite cette année 
dans les Alpes, j’ai trouvé quelques plantes intéressantes que je 
crois utile de signaler : 

Draba nemorosa L. var. nemoralis. nouveau pour le Dauphiné. 

Draba lævipes DC. 

Tous les deux près de Fougillarde, sur des murs, à 2 000 mètres 
d’altitude. 

Thesium intermedium Schrad., environs de Château-Queyras, 

vers 1 300 mètres d’altitude. 

Carex ornithopodioîdes Haussm., près du col du lronchet, à 
2 250 mètres d’altitude. 

Viola pinnata L., au-dessus de Brunissard, vers 1 830 mètres 
d’altitude. 

Scandix hispanica Boiss., derniers champs cultivés au-dessus 
de Brunissard, vers 1 800 mètres. 

Note sur quelques Scleranthus 

et leur hybride (S. intermedius Kittel); 

par M. Emile GADECEAU. 

Au cours d’excursions faites, Tan dernier, en juin, sur les 
coteaux schisteux des environs de Moisdon-la-Rivière (Loire- 
Inférieure), j’eus l’occasion d’observer, en extrême abondance, 
les Scleranthus perennis L. et S> annuus L. croissant en mélange. 



